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Que feriez-vous si vous saviez ?
Des climatologues face à la désinformation
Éric et Catherine Guilyardi
À l’approche de la COP21, les livressur le climat destinés au grandpublic sortent dans les librairies
comme les champignons poussent dans
les bois. Mais le livre d’Éric et
Catherine Guilyardi n’est pas qu’un
livre de plus sur le sujet. Il est à la fois
un témoignage et un essai sur la ques-
tion du changement climatique, sa 
communication, l’engagement du
scientifique et du citoyen face au public
et aux climato-sceptiques, ceux que 
les auteurs appellent « négateurs ». De
petit format, et malgré ses presque 
200 pages, le livre se lit facilement et
rapidement. À défaut de plateau-repas,
je l’ai dévoré pendant un voyage en
avion… tout un symbole de nos contra-
dictions, à la fois conscients de la réalité
du changement climatique, de l’am-
pleur du risque et de la nécessité d’agir,
mais aussi grand émetteurs de gaz 
à effet de serre, ce que les auteurs 
résument dans le titre d’un chapitre par
la phrase « Nous sommes tous des
négateurs ».
Éric Guilyardi est océanologue au
Locean, spécialiste du phénomène El
Niño ; Catherine, sa sœur, est journa-
liste indépendante. Éric signe le
deuxième chapitre, Catherine le troi-
sième. Puis les deux voix se mêlent. On
s’interroge. Est-ce Éric ou Catherine
qui parle ? Le scientifique ou la jour-
naliste ? Peu importe – et l’effet est sans
doute voulu – tant les auteurs ont tra-
vaillé le texte pour présenter une
réflexion aboutie sur les rôles respectifs
du scientifique et du journaliste. Les
auteurs écrivent qu’ils n’ont pas la pré-
tention de mener une enquête sur leurs
milieux professionnels, mais simple-
ment d’écrire un « essai tiré de [leurs]
expériences et de [leurs] rencontres ». Il
n’empêche, il y a une part d’enquête
dans le discours. Le livre, bien rythmé,
enchaîne les anecdotes, des faits sur le
changement climatique, des points de
vue, les interrogations des auteurs. On
se retrouve au gré des pages auprès de
Ben Santer attaqué par les climato-
sceptiques américains à la suite du
deuxième rapport d’évaluation du Giec,
à l’Organisation mondiale de la météo-
rologie qui abrite le secrétariat du Giec,
au cœur du climategate qui a éclaté
avant la COP de Copenhague, puis dans
une conférence de presse ou encore
dans les coulisses des rédactions des
grands quotidiens, avec une multitude
d’éclairages sur la difficulté de commu-
niquer sur un sujet à la fois sensible et
compliqué. Les auteurs ne sont pas ava-
res de citations ou de commentaires de
leurs collègues en France et à l’étranger,
ce qui donne une touche très conviviale
à l’ouvrage.
Écrire un tel ouvrage requiert un certain
courage, car les auteurs se mettent à nu
devant le lecteur, exposent leurs doutes,
s’interrogent sur la marche à suivre,
recherchent des solutions. Ils montrent
aussi la diversité des points de vue qu’il
peut exister sur les relations entre la
science et la politique, entre le scienti-
fique et le politique. Les auteurs expo-
sent ces points de vue sans les déformer
et sans les juger. Ils insistent sur la
nécessité d’« expliquer la science,
encore et toujours » et de « fabriquer un
nouveau récit » qui associe le public. Ils
citent en particulier le récent mouve-
ment visant à désinvestir dans l’exploi-
tation du charbon et le besoin de
déconstruire le récit du nécessaire pas-
sage des pays pauvres par la case des
énergies fossiles. 
C’est justement sur ce dernier point que
le lecteur reste sur sa faim. Le récit du
charbon comme seule solution à la pau-
vreté est déconstruit sur la forme mais
pas vraiment sur le fond. Le dernier
chapitre intitulé « Comment nous pou-
vons encore tout changer » est un peu
court et reste très général. L’objectif
d’un réchauffement limité à 2 °C est-il
vraiment réaliste ? Pouvons-nous dimi-
nuer nos émissions de gaz à effet de
serre au rythme nécessaire ? Les trans-
ferts de technologie vers les pays en
voie de développement pourront-ils être
assez rapides pour que les émissions
mondiales de gaz à effet de serre 
atteignent leur maximum dans les 
5-10 années qui viennent avant de
décroître ? Comment ne pas être défai-
tiste devant l’ampleur de la tâche ?
Comment transformer le discours sur
les risques du changement climatique
en un discours sur les opportunités à
saisir ? Pas plus qu’Éric, je n’ai les
réponses à ces questions, mais on 
perçoit bien qu’elles deviennent 
centrales. Le sujet d’un nouveau livre ?
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